
Claret de La Tourrette (Marc-Antoine-Louis) 1729-1793 

 

Associé étranger (1759-1793) 

 

Marc-Antoine-Louis Claret est né à Lyon (Ainay) le 11 août 1729, fils de Jacques-Annibal 

Claret, seigneur de La Tourrette (1692-1776), conseiller du Roi, président de la cour des 

Monnaies, lieutenant général criminel en la sénéchaussée et siège présidial de Lyon, et 

d’Agathe Gaultier de Dortans de Pusignan (1705-1756). Il a pour frères Camille-Jacques-

Annibal Claret de La Tourrette (1727-1796), premier président du bureau des finances, 

Gaspard-Claude Claret de Montverdun (1731-1785), gentilhomme du duc d’Orléans, et 

Charles-Pierre Claret de Fleuriau (1738-1810), officier de marine, explorateur et hydrographe, 

ministre de la Marine en 1790, grand officier de la Légion d’honneur, inhumé au Panthéon. 

Conseiller à la Cour des monnaies de Lyon, il exerce pendant une vingtaine d’années puis 

abandonne la magistrature pour se consacrer aux sciences naturelles et, tout spécialement, à la 

botanique. Dès 1763, il réunit des collections d’insectes et de minéraux du Lyonnais, du 

Dauphinais et de l’Auvergne auxquelles il joint un herbier constitué au fil d’explorations et 

d’échanges avec des botanistes. En cette même année 1763, il installe le jardin botanique de 

l’École vétérinaire de Lyon que Bourgelat vient de fonder. Enfin, en 1766, il établit une 

pépinière dans le parc du château de La Tourrette, situé sur le territoire d’Eveux, près de Lyon, 

où il acclimate arbres et arbustes étrangers. Pour enrichir ses collections, il fait de nombreux 

voyages dans les montagnes du Pilat, du Bugey, du Forez et, aussi, à l’étranger, en Italie, en 

Sicile, en Angleterre. En 1778, il fait une excursion dans la Grande Chartreuse avec Jean-

Jacques Rousseau. En plus de ses voyages, il entretient une correspondance avec les botanistes 

de l’époque : Linné, Haller, Adanson, Jussieu, Villars, Pourret, Thouin, Hoffmann… En plus 

de ses nombreuses occupations, La Tourrette publie plusieurs ouvrages d’histoire naturelle, 

d’archéologie ou littéraires. Avec son ami l’abbé Rozier, il rédige notamment les 

Démonstrations élémentaires de botanique (Lyon, 1766, 2 volumes) destinées à l’usage des 

élèves de l’école vétérinaire.  

Élu à l’Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon le 2 avril 1754, il en devient 

le secrétaire perpétuel pour la section des Sciences de janvier 1767 à sa mort en 1793. Proposé 

par Tressan de la part du roi Stanislas pour associé étranger à la Société royale des sciences et 

belles-lettres de Nancy, il est reçu sur le champ le 24 juillet 1759 et sa réception est fixée au 20 

octobre. Son discours de réception fait l’éloge de l’histoire naturelle et se termine par le 

compliment obligé au roi Stanislas : « C’est ainsi que si j’avois à peindre le modelle des Rois, 

je n’imaginerois pas un être fantastique, je ne le chercherois ni dans l’antiquité, ni dans la fable. 

Je le trouverois dans Stanislas ». Il est encore reçu à l’Académie des sciences, arts et belles-

lettres de Dijon, membre non résidant le 18 janvier 1776 puis honoraire non résidant le 28 

février 1782.  

Resté sans alliance, « Marc Antoine Louis Claret La Tourrette, âgé de soixante-quatre ans, 

rentier » est mort pendant le siège de Lyon, le 2 octobre 1793.  [Alain Petiot. Juillet 2026]  
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